Dieu vient à la rencontre de l'homme.
Notre Dieu est le Dieu de la rencontre. Une rencontre dont Il a l'initiative. Il est le « Dieu qui vient».
Il appelle ses prophètes. Il désigne ses hérauts.
Il se tient près du cœur de l'homme et il frappe à sa porte « sous l'habit du mendiant », « sous les traits de l'étranger ».
Il descend jusqu'à lui, il l'appelle : « Venez et voyez », il entre chez lui : « Zachée je peux manger chez toi aujourd'hui », il le sollicite : « Donne-moi à boire », il obéit à sa prière : « Va, ta foi t'a sauvé», « Ce soir, tu seras avec moi dans le Paradis. »
Du plus loin qu'il voit un de ses enfants perdus, il court à lui, lui tend les bras, l'introduit au festin de son amour.
Il y a dans beaucoup de religions très nobles, un effort permanent de l'homme pour rejoindre Dieu, pour se hisser à Lui - à la force de ses bras et de ses pensées.
Notre Dieu est le Dieu qui descend jusqu'à l'homme pour le rencontrer.
La condition de la rencontre.
L'initiative est de Dieu : « Personne ne vient à moi si mon Père ne l'attire ».
Mais elle requiert de l'homme une attente, une réceptivité, une disponibilité.
Comme la source vive qui ne peut irriguer que les terrains perméables.
Comme l'eau jaillissante qui ne peut emplir que des vases vides.
Il n'y a de Rencontre que pour les âmes « de désir ».
Les riches d'eux-mêmes, les centrés sur eux-mêmes ; les satisfaits d'eux-mêmes, de leurs biens, de leur intelligence, de leur vertu, de leur savoir, n'ont pas accès à la Rencontre.
Même quand ils prétendent parler de Dieu, ou agir pour lui.
Car notre Dieu est le Dieu des insatisfaits, des pauvres, des petits, des enfants : « Je te bénis, ô Père, de ce que tu as révélé ces choses aux petits, et de ce que tu les as « cachées aux sages et aux savants ».
Et cela ne signifie pas être bête, ignare, mou, veule, puéril.
Cela signifie : connaître ses limites et aspirer à Celui qui est l'infini.
Reconnaître sa misère et prendre appui sur Celui qui peut tout pour la dépasser et la transfigurer.
Discerner sa finitude, le tracé implacable dont l'égoïsme et l'orgueil cernent et durcissent nos personnalités, pour entrer dans un amour qui en efface les contours et nous fait éclater vers les autres.
Pas d'authentique Rencontre sans ce moment d'intense vérité où celui qui cherche s'effondre d'humilité et où, dans cette vague d'humilité, le Tout autre se fait le Tout proche.
Ange Mattei, in rencontres et Rencontre, Jésus Caritas n°166, Avril 1972.
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